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Svet lana
          RENCONTRE RUSSIE

« Je me suis 
complètement intégrée  
à la communauté des 
travailleuses du sexe.  
À une époque c’était 
24h/24, 7j/7. »
Svetlana, 
responsable des programmes
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Son histoire personnelle l’a amenée très tôt à s’engager 
auprès des personnes atteintes du VIH, dans son 
Tatarstan natal puis à Moscou. Un combat de presque  
vingt ans que Svetlana Tsukanova poursuit en pilotant  
le programme pour les travailleuses et travailleurs  
du sexe que Médecins du Monde mène en Russie.

POURQUOI J’Y SUIS ? 
« Quand j’ai appris ma séropositivité, j’ai été confrontée 
à une très forte stigmatisation. Cette expérience m’a fait 
comprendre que je pouvais soutenir d’autres personnes 
porteuses du VIH. Très rapidement j’ai suivi des 
formations pour être éducatrice paire. J’ai ensuite créé 
un groupe d’autosupport et développé des programmes 
de réduction des risques avec les usagers de drogue 
– échange de seringues, distribution de préservatifs. 
C’était à l’époque une expérience complétement 
nouvelle en Russie. Quand j’ai appris qu’un poste se 
libérait sur un programme avec les femmes, j’ai proposé 
ma candidature. Parce que les valeurs de Médecins du 
Monde faisaient fortement écho en moi. »

CE QUE JE FAIS
« Nous menons un programme de réduction des 
risques avec les travailleuses du sexe, orienté sur les 
questions de santé et la défense de leurs droits. Je 
travaille beaucoup sur la mobilisation communautaire 
afin d’identifier et de former des éducateurs pairs dans 
trois villes – Moscou, Saint-Pétersbourg et Perm – en 
partenariat avec trois associations. Par ailleurs, depuis 
un an je coordonne un programme d’aide d’urgence 
aux réfugiés ukrainiens atteints par le VIH et qui se 
retrouvent en rupture de traitement. C’est un 
programme très important car ils n’ont pas de papiers 
russes et que le VIH est très stigmatisé. En les aidant à 
accéder au diagnostic et au traitement dont ils ont 
besoin, j’ai vraiment l’impression de sauver des vies. »

CE QUE JE RESSENS
« Je me suis complètement intégrée à la communauté 
des travailleuses du sexe. À une époque c’était 24h/24, 
7j/7. J’avais vraiment envie de les comprendre. J’ai créé 
un tchat qui s’appelle « qui se ressemble s’assemble », 
parce que nous sommes toutes à égalité et qu’on se 
rassemble autour d’un but. C’est un outil d’échange 
d’informations sur les conditions de travail, sur la santé, 
un outil d’entraide quand quelqu’un a un problème. 
J’éprouve énormément de joie quand je travaille avec 
ces femmes. Énormément de joie et de fierté quand je 
vois les résultats de ce travail, ce qu’elles arrivent à faire 
par elles-mêmes. Je crois beaucoup en elles. » 

Responsable du programme
réduction des risques
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Qui fait le journal ?

Curieux
Pour la première fois je suis allée au 
village des associations de Solidays. 
J’ai rencontré vos équipes super motivées 
pour partager vos combats. J’ai passé un 
très bon moment à jouer à faire changer les 
lois avec vous !
Juliette, étudiante

J’avais assisté au concert de Jane Birkin 
organisé au Grand Rex en 2017 au profit de 
Médecins du Monde. Je suis très 
touchée par sa disparition, c’était 
une femme généreuse et engagée.
Michèle, employée de banque

Merci aux femmes et hommes de 
l’association pour le temps, l’énergie 
et l’engagement moral, physique, et 
émotionnel que demandent les 
interventions d’urgence auprès de 
populations démunies ou marginalisées. 
J’espère rejoindre un jour vos équipes !
Alexis, donateur

Vous aussi, réagissez !
donateurs@medecinsdumonde.net

Tristes
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Editorial
,

Entre ici et là-bas, il y a cet immense 
cimetière en Méditerranée, conséquence de 
choix politiques indignes qui font porter à nos 
sociétés le deuil de plus de 27 000 morts 
depuis 2014.  
Alors qu’aucune solution n’est proposée – si ce n’est le 
durcissement des conditions d’accueil des personnes exilées 
– chaque nouveau drame nous pousse à transformer notre 
indignation individuelle en action collective. C’est le sens de 
la lutte de Médecins du Monde en faveur de l’accès à la santé 
des plus vulnérables, au Yémen, au Mexique, en Russie ou en 
France. Face à l’inaction et à l’indifférence, nous ne cesserons 
jamais de soigner ni de témoigner de l’intolérable.
La première édition du Festival des Gros Maux, que nous 
lançons en novembre à Paris, s’inscrit dans cette ambition. 
Ce festival d’art urbain engagé vise à dénoncer par les mots, 
la voix et la créativité d’artistes les grands maux de nos 
sociétés. Nous vous y attendons nombreux et nombreuses.
Votre générosité renouvelée est un don précieux pour mener 

nos combats. Ensemble, rappelons qu’il 
existe bien une autre façon d’envisager le 
monde : un monde dans lequel la solidarité 
l’emportera sur l’injustice et la misère. 

Dr Florence Rigal
Présidente de Médecins du Monde

France
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          PANORAMA EN BREF

Côte d’Ivoire  /
Renforcer le système de santé

Santé des femmes  /
Le combat continue

Selon l’agence des Nations unies pour les réfugiés, la Côte 
d’Ivoire accueille quelque 30 000 personnes réfugiées. 
Concentrées dans le nord du pays, elles fuient les pays voisins, 
notamment le Burkina Faso, où sévissent la violence et 
l’insécurité – menaces, intimidations et attaques par des groupes 
armés non étatiques dans les villages. Une situation qui accentue 
la pression sur le système de santé de cette région et met en 
lumière ses difficultés : manque de moyens, déficit de l’offre de 
services de santé – notamment pour les femmes et les enfants –, 
hôpitaux généraux qui ne comportent ni bloc opératoire, ni 
équipements adéquats, pénurie de médicaments, etc.  
Le recours à l’automédication et aux guérisseurs ralentit  
par ailleurs le recours aux centres de santé.
C’est dans ce contexte que Médecins du Monde a lancé à l’été 
2023 un nouveau programme au nord-est du pays, dans le 
district sanitaire de Téhini, région de Bounkani. Il a pour 
vocation d’améliorer l’accès aux soins de santé primaire et de 
santé sexuelle et reproductive, ainsi que la prise en charge des 
violences liées au genre et des urgences pour les populations 
locales et réfugiées. Plusieurs structures de santé seront ainsi 
soutenues afin de garantir la qualité et la gratuité des soins, 
notamment pour les enfants de moins de 5 ans, les femmes 
enceintes et allaitantes et les personnes vulnérables.  

Les 26 et 28 septembre marquent deux temps forts dans la 
lutte pour les droits des femmes et pour leur santé. Les 
journées mondiales en faveur de l’accès à la contraception et à 
l’avortement sécurisé rappellent qu’une mobilisation forte sur 
ces sujets est essentielle. Car les femmes sont exposées aux 
violences basées sur le genre, aux grossesses non intention-
nelles, aux risques d’infections, notamment au VIH, ainsi 
qu’aux cancers, dont le cancer du col de l’utérus, faute d’accès 
à la prévention et aux soins.
C’est pourquoi en juillet dernier, Médecins du Monde 
participait à la conférence Women Deliver de Kigali, le plus 
grand rassemblement en faveur de l’égalité de genre au 
monde. En tant qu’association de santé militante et féministe, 
l’ONG y interpellait les décideurs et décideuses. Son objectif : 
promouvoir la lutte contre les inégalités de genre, les discrimi-
nations et les violences à l’égard des femmes et des minorités 
de genre. Mais aussi défendre l’accès universel aux droits et 
soins de santé sexuels et reproductifs, la décriminalisation de 
l’avortement et du travail du sexe, le renforcement de l’éduca-
tion complète à la sexualité et un meilleur accès à la 
contraception et à la santé menstruelle. Ce sont des enjeux de 
santé individuels et publics. Des enjeux d’égalité et de respect 
des droits humains.  

Pakistan /Au cours de l’été 2022, le Pakistan était frappé par des inondations dévastatrices. 33 millions de personnes 
ont été affectées. Dans les zones les plus touchées, Médecins du Monde a déployé des cliniques mobiles  
et mis à disposition des centres de santé endommagés du personnel, des médicaments et du matériel médical.  
« Nos maisons, nos champs et toute la région ont été recouverts d’environ 2 à 3 mètres d’eau, se souvient Malik, un 
habitant du village de Gul Abad. Les personnes âgées, les femmes et les enfants ont souffert de la vérole, de maladies 
de peau, de démangeaisons, d’infections oculaires. Médecins du Monde nous a donné des médicaments pour nos 
enfants et notre peuple. Ils sont venus ici pour nous, ce qui nous a soulagé, et nous leur sommes très reconnaissants. »

L’image
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Plus de six mois après les tremblements de terre qui ont ravagé  
le sud de la Turquie et le nord de la Syrie, le long travail de 
reconstruction est loin d’être terminé. Dans la province d’Hatay, 
où Médecins du Monde Turquie mène une intervention 
d’urgence depuis les premiers jours qui ont suivi le drame,  
le transfert des familles des abris informels vers les installations 
officielles de type conteneurs est freiné par leur refus de quitter 
leurs terres. Par ailleurs, la chaleur détériore les conditions de vie 
dans les tentes et augmente la propagation des microbes. 
Combinée au manque de gestion des déchets, elle favorise le 
risque d’épidémies. Des cas de choléra ont notamment été 
enregistrés en Syrie.
« Six mois se sont écoulés et les bâtiments endommagés sont en 
phase de démolition, explique Elif Su Afat, médecin volontaire. 
Il y a beaucoup de poussière d’amiante dans la région. Cela 
affecte les poumons. Nous constatons beaucoup d’infections  
des voies respiratoires supérieures. Sans parler de la possible 
incidence sur les cancers du poumon à l’avenir. » Au cœur de la 
réponse de Médecins du Monde, des unités mobiles qui offrent 
des services de santé dans les zones rurales où la population 
urbaine s’est retranchée. Mais aussi des conseils et des formations 
sur la santé sexuelle et reproductive, des séances de soutien 
psychosocial individuelles et collectives, ainsi qu’une zone de 
protection pour les femmes et les enfants que la promiscuité  
et le manque d’intimité affectent tout particulièrement. 

Mexique / 
Nouveau projet à la frontière nord
Le Mexique fait face à une crise migratoire durable, aggravée par la 
violence généralisée et des conditions d’accueil déplorables. Chaque 
année, près de 300 000 personnes traversent le pays. Médecins du 
Monde, qui intervient déjà à la frontière sud du Mexique depuis 
2016, prévoit d’étendre sa présence à la frontière nord. En 2022, 
l’association y a conduit une enquête pour comprendre les besoins 
médicaux des migrants, dans le but d’ouvrir une base à Ciudad 
Juárez, voisine d’El Paso aux États-Unis. Des milliers de personnes 
qui espèrent traverser la frontière y trouvent refuge comme elles le 
peuvent. Les services de santé existants ne leur sont pas toujours 
accessibles. Et les obstacles sont nombreux : administratifs, linguis-
tiques, financiers, sans oublier les pénuries fréquentes de médica-
ments.
 
Si les personnes hébergées dans des refuges ont accès à des aides, 
celles qui vivent dans la rue, dans des hôtels, des bâtiments abandon-
nés ou des campements informels ne reçoivent pas de soutien direct 
de la part des organisations. Ils vivent dans des conditions insalubres, 
n’ont pas accès à l'information, sont plus vulnérables et exposés à la 
violence. 90 % des migrants adultes et 82 % des enfants n’ont ainsi 
jamais consulté de médecin à Ciudad Juarez. Le démarrage des 
activités a eu lieu cet été. Une équipe mobile propose aux personnes 
migrantes des soins de santé primaire, les informent sur les parcours 
de soins dans la ville et les sensibilisent à la protection contre les 
infections sexuellement transmissibles et à la contraception. ©
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Turquie /
L’urgence sanitaire

15 millions de personnes ont été touchées par les 
tremblements de terre de février 2023 en Turquie et Syrie.
Source :  Haut commissariat des Nations unies pour les réfugiés

Le saviez-v ous ?
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          FOCUS FRANCE

PARIS /

À l’épreuve 
de la rue
Le programme Pas de santé sans toit 
de la délégation Île-de-France  
de Médecins du Monde a 30 ans cette 
année. Un âge qui en dit long sur une 
situation qui ne cesse de se détériorer 
et à laquelle l’association répond par 
de la médiation en santé et par un 
accompagnement vers le soin et vers 
les institutions de droit commun.

Le mal-logement a des conséquences 
dramatiques sur la santé et le recours 
aux soins de celles et ceux qui y sont 
confrontés. Le programme Pas de santé 
sans toit de Médecins du Monde vise à 
améliorer l’accès aux droits et aux soins 
des personnes isolées vivant à la rue à 
Paris.

LA SITUATION

NOS ACTIONS

ENJEUX

NOTRE ÉQUIPE

•  Trois maraudes médicalisées par 
semaine

•  Un accueil médicosocial au centre 
d’accueil une fois par semaine

•  Plaidoyer pour un accès universel et 
de qualité aux soins, indépendamment 
de la situation et des consommations 
des personnes

•  Coordination et partage de pratiques 
avec les partenaires associatifs

•  Améliorer l’état de santé très dégradé 
des personnes à la rue

•  Lutter contre les obstacles rencontrés 
dans les structures médico-sociales et 
au niveau administratif

•  Favoriser l’accès au logement pour 
permettre une amélioration durable 
de la santé

L’équipe du programme Pas de santé 
sans toit est composée de deux 
salariés et de 25 bénévoles dont 
10 médecins et 15 accueillants. 

s’adresse aux personnes qui vivent à la rue, 
en squat ou en hôtel social, explique 
Guillemette Soucachet, coordinatrice du 
programme Pas de santé sans toit. Nous 
proposons un temps d’accueil social avec des 
bénévoles accueillants, des consultations 
avec un médecin. On essaie au maximum 
de favoriser la santé communautaire avec 
des temps d’échange et de partage d’expérience 
entre les personnes. » Et Louise d’évoquer 
les heures passées aux urgences, les 
traitements non remboursés, le labyrinthe 
des démarches administratives, les 
solutions provisoires pour se faire adresser 
son courrier, la perte de son téléphone, 
l’impossibilité de prendre des rendez-vous. 
« J’ai beaucoup de mal à marcher, je ne peux 
pas me déplacer sans savoir si je vais être 
reçue. »

Bertrand Chatelain, médecin bénévole 
pour Médecins du Monde depuis vingt-
cinq ans, assure les consultations. Parmi 
les nouveaux venus à l’accueil ce soir-là, 
Lamine, désorienté après une rupture 
familia le,  cherche une solution 
d’hébergement, évoque des troubles 
intimes. Il est invité à revenir au CAOA1 le 
lendemain pour être orienté vers un suivi 
social et psychologique. « Les gens viennent 
ici pour raconter, souligne Bertrand 
Chatelain, parfois les mêmes histoires, c’est 
très important pour eux. Ça les aide à vivre. » 

I l est 21 h lorsque sa silhouette, menue, 
courbée sous la douleur et la fatigue, 
apparaît dans l’encadrement de la 
porte des locaux de Médecins du 

Monde à Picpus. Aidée par un autre parti-
cipant de l’accueil médicosocial que l’asso-
ciation tient tous les lundis soir, Louise, 
septuagénaire, hisse son caddie dans le 
local et rejoint le cercle où les conversations 
vont bon train. « Mes pieds me font atroce-
ment souffrir, c’est insupportable », lâche-t-
elle dans un soupir. Ne s’interrompant que 
le temps d’accepter un verre d’eau, le verbe 
précis et le timbre bas, la voilà lancée dans 
le récit de ses souffrances et des difficultés 
rencontrées pour faire soigner ses nom-
breuses pathologies.

Ici pour raconter 

Car Louise, comme toutes celles et ceux 
qui sont réunis ce soir-là, traverse cette 
épreuve aux multiples effets qu’est le mal-
logement. Pour celle qui a longtemps 
dormi sur les bancs d’une église avant d’en 
être chassée, qui fréquente les Restos du 
Cœur pour manger, se lave et se repose 
dans des centres d’accueil de jour, la nuit 
c’est la rue, la pierre dure sous la hanche et 
la peur que l’on vole ses effets.

Le recensement organisé par la mairie de 
Paris dans le cadre de la première Nuit de 
la solidarité estivale, le 27 juin, l’a confirmé. 
L’été, les personnes à la rue sont nombreuses, 
plus nombreuses même qu’en hiver. Et les 
conditions de vie, quand le grand froid a 
cédé la place aux grosses chaleurs, sont tout 
aussi dégradées alors que les dispositifs 
d’aide se raréfient. « L’accueil médicosocial 

L’essentiel

PARIS
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« On essaie au  
maximum de favoriser  
la santé communautaire 
avec des temps d’échange 
et de partage d’expérience 
entre les personnes. »
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« Mon travail consiste à accom-
pagner nos équipes bénévoles et 
à faire le lien avec les structures 
partenaires, les hôpitaux et 
autres. À faire une cartographie 
des acteurs que l’on peut 
solliciter pour répondre aux 
besoins de notre public et à 
transmettre l’information aux 
bénévoles pour qu’ils puissent 
orienter correctement les 
personnes rencontrées. J’anime 
aussi notre réseau de parte-
naires afin de faciliter les 
orientations, de travailler en 
amont avec les accueils de jour, 
par exemple, à identifier les 
publics accueillis et vérifier 
qu’une solution adaptée peut 
être apportée. Le programme en 
lui-même est un programme de 
médiation en santé. C’est-à-dire 
que notre travail est d’accompa-
gner les personnes vers les soins 
et d’être l’interface avec les 
institutions de droit commun. 
Nous sommes la seule équipe de 
maraude et le seul accueil de 
soirée sur tout Paris à avoir des 
médecins. Notre expertise nous 
permet de conseiller nos diffé-
rents partenaires sur un suivi 
adapté. »

Te, moignage

Alexandre Baroin,  
Médiateur en santé

Maraudes sur signalement

Jean Ripoll, médecin conseil à la Sécurité 
sociale le jour et maraudeur la nuit depuis 
quelques mois seulement, est quant à lui 
bénévole sur le volet mobile du programme. 
« Je suis venu un peu sans savoir à quoi 
m’attendre et je dois dire que ça m’a plu assez 
vite, de me retrouver dans Paris le soir, dans 
une posture différente, de chercher quelqu’un 
assis quelque-part et d’entamer la 
conversation. » C’est ainsi que fonctionnent 
les maraudes organisées trois fois par 
semaine par Médecins du Monde, les 
mardis, mercredis et jeudis. Sur signalement 
d’autres acteurs associatifs et sociaux qui 
sillonnent la capitale, des personnes à la 
rue, en rupture de soins, malades, sont 
identifiées et visitées là où elles ont été vues. 
Trousses de soins bouclées, thermos pleines, 
l’équipe bénévole composée d’un médecin 
et d’accueillants embarque pour trois à 
quatre heures de maraude. Sur leur feuille 
de route, des prénoms, des maux et des 
histoires jalonnées d’embûches.

Premier arrêt et première déconvenue. 
Sergueï, qui présente des douleurs aux 
jambes et pourrait bénéficier d’un suivi 
pour réduire sa consommation d’alcool, ne 
se trouve pas aux abords de l’église du xvie 
arrondissement où il a été repéré. L’équipe 
apprend qu’il a été blessé au cours d’une 
rixe et a dû se déplacer. C’est l’une des 

conséquences de l’instabilité de la vie à la 
rue : un quart des rencontres en moyenne 
n’aboutit pas. Mais au fil des heures, du xvie 
au xxe arrondissement,  l’équipe 
médicosociale parvient à voir d’autres 
personnes. Emil, ressortissant roumain, 
n’ose pas se rendre dans une structure de 
santé par crainte de laisser ses affaires sans 
surveillance. Après une observation 
médicale et une évaluation de sa couverture 
maladie, il sera orienté vers une Pass2 
dentaire où il pourra être soigné 
gratuitement et vers une consigne sociale 
où il pourra faire garder son paquetage.  
« Il y a une perception positive de Médecins 
du Monde qui facilite les contacts », assure 
Jade Lavergne, accueillante bénévole.

Renforcé par un plaidoyer auprès de la 
mairie de Paris et de l’État pour l’accès au 
logement, mais aussi auprès des structures 
médicales pour une prise en charge qui 
tienne compte de la réduction des risques 
et s’appuie sur la médiation, le programme 
Pas de santé sans toit propose ainsi un suivi 
qualitatif à un public ciblé. Une gageure, 
alors qu’aucune décision politique n’émerge 
pour lutter réellement contre la grande 
précarité et l’isolement. 

Thomas Flamerion

1 Centre d’accueil, d’orientation et d’accompagnement.
2 Permanence d'accès aux soins de santé.
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Le travail de la street artiste, réalisatrice, musicienne et performeuse 

Kashink questionne les codes esthétiques et la définition de l’identité 

pour célébrer la diversité. À l’occasion du Festival des Gros Maux, elle 

présentera deux œuvres, une fresque et une performance vidéo live.
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C’est un nouveau temps fort pour Médecins du 
Monde, un rendez-vous pris avec le public autour 
des combats et des causes qui animent 
l’association. La première édition du Festival des 
Gros Maux aura lieu du 3 au 5 novembre 2023 à 
Ground Control dans le xiie arrondissement de 
Paris.

« Utilisons les mots pour condamner les préjugés 
qui s’arrogent le droit de priver certaines 
personnes d’accès à la santé, dit le manifeste de 
l’événement. Utilisons les mots comme obstacle à 
ceux qui font obstacle à la santé. Utilisons les 
mots pour défendre un système de santé plus 
juste et plus universel. Utilisons les mots pour 
bousculer les esprits et changer les codes. » 
Festival d’art urbain, gratuit et engagé, les Gros 
Maux met donc en lumière le pouvoir des mots et 
leur rôle dans la lutte contre les maux de la 
société, contre tout ce qui fait obstacle à un accès 
égal aux droits et aux soins pour toutes et tous, 
sans discrimination ni barrières.

C’est le mandat qui a été proposé à des artistes 
confirmés ou amateurs, afin qu’ils produisent une 
œuvre qui sera exposée pendant trois jours. Au 
total, 27 artistes ont été retenus, 32 œuvres et 
performances live seront présentées. Le 
dessinateur Yak, le tandem de graffeurs Lek et 
Sowat, les street artistes Rero et La Dactylo ou 
l’artiste plasticien Fabien Verschaere, pour ne 
citer qu’eux, ont accepté de s’emparer des 
combats de Médecins du Monde et d’en livrer leur 
interprétation.

Autre rendez-vous important des Gros Maux, le 
concours d’écriture lancé en début d’année par 
Médecins du Monde dans le cadre du festival a 
remporté un vif succès auprès du public. Au total, 
près de mille textes ont été reçus dans les quatre 
catégories proposées : nouvelle, poésie, chanson 
et texte d’éloquence. Un jury composé de 
membres de l’association et de professionnels de 
la culture se réunira pour choisir les meilleurs 
textes. Ils seront lus et interprétés par des 
personnalités publiques lors d’une scène 
d’éloquence le samedi 4 novembre. Conférences, 
tables rondes et autres animations viendront 
compléter le programme de ces trois  
jours de festival militant et solidaire. 

Du 3 au 5 novembre 2023 
Ground Control, 81 Rue du Charolais,  
75012 Paris. 
De midi à 1h vendredi et samedi  
et de midi à 22h30 dimanche.

Le Festival 
des Gros Maux

France

Les compositions vives de Guillaume & Laurie se caractérisent 

par la fusion de l'abstrait avec le figuratif, ainsi que de 

l'organique avec des formes géométriques. Le duo d’artistes 

français présentera une œuvre originale invitant le public à 

interagir autour des combats de Médecins du Monde.

Artiste typographe et designer, le Néerlandais Peter Ceizer s’est 

formé à l'Académie royale des beaux-arts de La Haye. Son travail 

repose principalement sur des mots inspirants, humoristiques ou 

poétiques, des dessins simplistes, ainsi que des compositions 

abstraites colorées dont les formes sont basées sur des caractères 

typographiques.

La peintre Ara Starck proposera une œuvre 

onirique jouant sur les distorsions optiques et 

l’effet de mouvement pour porter, en creux, un 

puissant message de solidarité. ©
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EN BREF          DE VOUS À NOUS

A l ire !
,

Naufrage
En novembre 2021, le 
naufrage d’un bateau de 
migrants dans la Manche 
a causé la mort de 
vingt-sept personnes. 
Malgré les appels à 
l’aide, le centre de 

surveillance n’a pas envoyé les 
secours. Inspiré de ce fait réel, ce 
roman pose la question du mal et celle 
de la responsabilité collective.

de Vincent Delecroix
Éditions Gallimard

De Barbara Ehrenreich  
et Deirdre English
Traduit de l'anglais (États-Unis)  
par L. Lame
Éditions Cambourakis

De Marie Mathieu et Laurine Thizy
Éditions La Découverte

Sorcières, sages-
femmes et infirmières.
Une histoire des 
femmes soignantes
Engagées dans le 
Mouvement pour la 
santé des femmes dans 
les années 1970, 
Barbara Ehrenreich et 

Deirdre English enquêtent sur les 
racines historiques de la profession-
nalisation du corps médical dans cet 
essai paru aux États-Unis en 1973. 
Elles s’interrogent sur la monopolisa-
tion politique et économique de la 
médecine par les hommes de la classe 
dominante.

Sociologie de  
l’avortement
À l’heure où l’avorte-
ment fait l’objet de 
violentes controverses 
dans de nombreux 
pays, l’ambition de cet 
ouvrage est d’interro-
ger les idées reçues sur 

l’interruption de grossesse. De rendre 
compte de l’important corpus de 
connaissances produites sur le sujet 
par les sciences sociales pour 
comprendre, notamment, les rapports 
de pouvoir qui se nouent autour de 
l’avortement.
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Solidarité / 
Vos foulées font avancer 
l’accès aux soins ! 

Ces dernières années, Médecins du 
Monde a noué des partenariats avec 
plusieurs courses à pied caritatives pour 
permettre à la communauté sportive de 
se mobiliser pour la santé. Les coureurs 
et coureuses peuvent ainsi porter ce 
combat au fil des kilomètres et participer 
activement à la collecte de dons pour 
financer nos actions. 
Désormais, Médecins du Monde propose 
une offre de courses sur toutes les 
distances : 
• 5km et 10km avec la course « Run 

for Planet » à Paris, Bordeaux, Lyon, 
Nantes et en version connectée : 5 € 
sont reversés à Médecins du Monde 
sur chaque inscription.

• Semi-marathon et marathon de 
Paris : chaque personne s’inscrivant 
sur le site dossards-solidaires.org 
bénéficie d’un tarif préférentiel, en 
échange duquel elle s’engage à mener 
une collecte de fonds auprès de son 
entourage.

• Distance libre avec la course  
« No Finish Line » à Paris et  
en version connectée : 5 € sont  
reversés sur chaque inscription et 
chaque kilomètre parcouru ajoute 
1 € de promesse de don pour 
Médecins du Monde et le Samu 
Social de Paris. En juin dernier, les 
coureurs ont ainsi parcouru un total 
de 75 000 kilomètres équivalents à 
75 000 € de collecte pour les deux 
associations. 

Au cours de l’année 2024 qui s’annonce 
sportive, les occasions ne manqueront 
pas de courir pour porter nos couleurs  
et soutenir nos actions humanitaires,  
que ce soit en individuel, en groupe ou 
avec son entreprise.
Pour plus d’informations : https://www.
medecinsdumonde.org/nous-soutenir/

 https://www.medecinsdumonde.org/nous-soutenir/ 
 https://www.medecinsdumonde.org/nous-soutenir/ 
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Partenariat / 
La Fondation Abbé Pierre à nos côtés
La Fondation Abbé Pierre est un 
partenaire historique de Médecins 
du Monde. En France, l’association 
porte des combats communs avec la 
Fondation sur le mal-logement et ses 
effets sur la santé au sein du Collectif des 
associations unies et de l’Observatoire 
des expulsions de lieux de vie informels.
Depuis 2015, la Fondation est aussi un 
partenaire financier de Médecins du 
Monde. Ainsi, grâce à la Fondation, 
depuis 2021 Médecins du Monde a pu 
mener en Bulgarie un état des lieux sur 
le mal-logement dont l’un des points 

d’attention était l’impact sur la santé 
des personnes en précarité. Ce soutien 
a également permis de développer 
des activités d’aménagement urbain 
afin d’améliorer les conditions de vie 
et la santé globale des habitants d’un 
bidonville à Sliven. La Fondation 
soutient également les projets de 
Médecins du Monde auprès des 
personnes isolées et mal-logées à  
La Réunion depuis 2020. Cet appui  
vise à réduire les inégalités sociales  
et territoriales en matière d’habitat  
et de santé  

Comité des donateurs /
Revue d’activités 
Au cours des derniers mois, le comité des donateurs 
s’est rendu à Bruxelles afin de rencontrer les équipes de 
Médecins du Monde Belgique, de visiter leurs 
programmes et d’assister à leur conseil d’administra-
tion. Nous avons également participé à une soirée 
donateurs dans le cadre de l’exposition Unsung Heroes 
à Nantes, fait une visite de mission à Bordeaux en 
janvier et avons assisté aux Journée des missions 
France à Marseille. Les prochaines rencontres de-
vraient avoir lieu à Strasbourg et à Briançon. Nous 
espérons par ailleurs pouvoir organiser prochainement 
une mission à l’international, peut-être en Tanzanie.
Nous constatons de mauvais signes pour l’humanité. Il 
est difficile de les énumérer tous. Citons les drames en 
mer, la remise en cause de l’accès à l’avortement, du 
droit des personnes LGBTQI+, la violence liée au 
genre, les pays en guerre, les droits humanitaires non 
reconnus, une énième loi immigration qui se profile en 
France, l’AME qui n’est plus considérée comme 
nécessaire mais seulement pour son coût.
Mais nous sommes persuadés que l’espoir peut encore venir d’une association comme 
Médecins du Monde. Aussi le comité des donateurs continue inlassablement de l’accompa-
gner et de faire entendre la voix de ses donateurs. 

Le Comité

Indépendant de l’association, 
le Comité des donateurs 
mène une réflexion critique 
et constructive sur la gestion, 
la collecte de fonds, la com-
munication et les grandes 
orientations de Médecins du 
Monde. Il témoigne auprès 
des donateurs de la qualité 
des missions qu’il visite et il 
s’exprime au conseil d’admi-
nistration et à l’assemblée 
générale de l’association.

En savoir plus sur :
 journeedonateursmdm.org

Vos questions
Denise, retraitée

J’ai désigné Médecins du Monde 
comme légataire universelle et 
j’aimerais que l’association 
organise mes obsèques et que ma 
tombe soit fleurie pendant 
quelques années. Cela est-il 
possible et comment cela va-t-il 
s’organiser ?

Médecins du Monde peut s’engager  
à vérifier que l’intégralité de vos 
souhaits concernant vos obsèques 
seront respectés. Pour ce faire, il faut 
prendre contact avec la responsable  
de la relation Testateurs de Médecins 
du Monde qui va étudier avec vous 
dans les moindres détails vos souhaits 
d’organisation – cérémonie laïque ou 
religieuse, objet à mettre dans le 
cercueil, choix des fleurs, choix des 
textes et de la musique, parution 
d’annonce dans les journaux ou pas, 
enterrement ou crémation, etc.

Nous serons à vos côtés pour  
vous aider et vous pourrez nous 
transmettre le contrat obsèques  
que vous aurez souscrit. Si vous le 
souhaitez, nous nous engagerons à 
être présent afin de vérifier que tout  
se déroule parfaitement comme vous 
le souhaitez.

Concernant le fleurissement de la 
tombe, Médecins du Monde peut 
également s’en occuper, dans la 
mesure où vous nous aurez indiqué 
précisément l’adresse, la situation  
et le numéro de la concession.

Posez votre question,  
Marie-Anne Renaudot  

vous répondra !
legs@medecinsdumonde.net – 01 44 92 14 42

Médecins du Monde – Service legs
84 avenue du Président Wilson 

93210 SAINT-DENIS
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http:// journeedonateursmdm.org
mailto:legs@medecinsdumonde.net


DEMANDEZ VOTRE BROCHURE D’INFORMATIONS GRATUITEMENT ET SANS ENGAGEMENT
 Oui, je souhaite recevoir gratuitement et en toute confidentialité votre 

documentation sur les legs, donations et assurances-vie.

Nom : 
Prénom : 
Téléphone :   

Courriel : 

Adresse :

Code postal :  

Ville : 

Les informations recueillies sur ce formulaire vont faire l’objet d’un traitement informatique par Médecins du Monde et ses éventuels sous-traitants, destinées à des fins de gestion interne, 
conformément aux réglementations française et européenne en vigueur. Vous pouvez vous opposer à ce traitement et disposez d’un droit d’accès et de portabilité, de suppression, de rectification et de 
limitation des données en contactant le service legs, donations et assurances-vie par téléphone au 0 800 014 014. Vous avez toujours aussi la possibilité d’introduire une réclamation auprès de la CNIL.

À retourner sous enveloppe 
non affranchie à :
Médecins du Monde 
Service Legs  
Libre réponse n°86545 
93219 La Plaine St Denis Cedex 

Ou connectez-vous sur 
legs.medecinsdumonde.org
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En léguant vos biens à Médecins du Monde, vous donnez 
accès à la santé aux populations vulnérables en France et 
partout dans le monde. Aidez-nous à soigner le monde. 
Plus de renseignements sur legs.medecinsdumonde.org

SOIGNE AUSSI 
L’INJUSTICE

ET SI VOTRE MAISON PARTAIT SAUVER 
DES VIES À L’AUTRE BOUT DU MONDE ?

LEGS  •  DONAT IONS  •  ASSURANCES-V I E

Zohra Clet, responsable des relations avec les testateurs, est à votre disposition pour écouter et 
échanger sur votre projet, par téléphone au 07 60 17 08 27  ou par mail : legs@medecinsdumonde.net


